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Tumeurs chez des Ai^imau.y aya\t vÉcv i la Mib^ACERiE du Muséum

(^Deuxième noie)

PAR Auguste Pettit.

(Laboratoire de M. le professeur Filhol.)

Dans une noie antérieure "*, j'ai déjà eu l'occasion <le décrii'e ([uali'ecas

(le tumeurs malignes, ol)servées chez des Animaux sauvages ayant \écu à la

ménagerie du Muséum; grâce à la bienveillance de mon Maître, M. le [)ro-

fesseur Filhol, qui a mis à ma disposition, pour ces recherches, tous les

cadavres envoyés à son laboratoire, je puis, aujourd'hui, ajouter à cette

première hste quatre nouvelles observations, soit au total, [)our la |)(''riode

i8() '1-1899 , huit cas.

1. Sarcome â petites cellules rondes chez un Ours {Ursus J'erox G. d). —
Toute la |)ortion postérieure (\\\ ventre est envahie par une énoi'uio liuneur.

Taisant une saillie considérable et englobant en une masse couuiume tous

les organes; sa surface présente de larges ulcérations à l'ond noii'atie et

à bords taillés à pic: le jiéuis ne dépasse que de quelques centimètres le

néoplasme; il est gondé et couvert d'érosions; le prépuce est fortement

l'étracté.

En disséquant l'animal, je constate qu'il s'agit d'iui néoplasme ayant

rn\ahi la peau et les imiscles et ayant contracté des adhérences avec les os

du pubis; le canal de l'urèthre et les testicules sont seuls reconnaissables:

les ganglions ])elviens sont tous dégénéi'és. Malgré des recherches minu-

tieuses, il est impossible de déterminer l'origine de cette tumeur dont l'ex-

tension est considéral)le.

Le raclage des surfacjs de section fournit un suc blanchâtre, épais,

conq)osé prescpie exclusivement de petites cellules arrondies.

Dans toutes ses parties, la tumeur présente une structure semblable:

elle est constituée par des petites cellules arrondies, faiblement unies les

unes aux autres; en certains points, il existe des vaisseaux à parois épaisses

ainsi que quelques rares libres conjonctives; le cytoplasme est, en général,

|)eu développé; le noyau, riche en chromaline. Les mitoses anormales sont

fréquentes: il en est de même des alt('ralions nucléaires. T'jilin on observe

d'assez nombreux corps fuchsino[)hiles.

2. Carcinome de la parotide chez, un (Jtncal [(jinis aureus L. c?). —La

parotide gauche forme une masse, grosse comme une mandarine, assez

nettement limitée, d'une consistance ferme; elle ne donne pas de suc par

raclage. L'examen histologicpie monlie que la glande, tout entière, est

•') H\tUi;lh} (lu Masihuii (Vl.isUnre luiInrcUc , 1897, n" 5, p. i 6g.
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envahie pai' un ("arciiioiuc alvéolaire; eu aucun [>oiul , il uo sujjsisle de

traces de la siruclure nor-male.

'.]. Epilheiiomd du corps tlu/roïdc chc: une Sari<>uc [Didelphys virpiniana

Sliaw. d). —Le volume du corps Ihyroïde es! considérableineut augnienlé;

le lolte droit a, environ, 05 millimètres de longueur; le gauche, 4o;

l'épaisseur, variable suivant les |)oinls envisagés, atteint la à lo milli-

mèlres; la surface de la glande esl parcourue par de grosses veines dila-

tées ''J.

Sur les coupes, le tissu conjonctif (h'Iimiie une série d'espaces irrégn-

liei's, dont le dessin général rappelle assez exactement ce qu'on ol)serve h

l'élat normal: dans cpielques-uns de ces derniers, on retrouve même la

structure habituelle : une couche é])illi('liale périphérique eniourant un

bloc de subslance colloïde.

Mais, dans la plupart des cas, les dispositions sont tout aulres : le revê-

lement épitliéiial a proliféré et forme des masses qui ne lardent pas à

i-enq)lir l'alvéole tout entier; les masses de substance colloïde soni , en effet,

iaj)idement détruites par ces éléments de non \ elle formation. Le processus

est particulièrement net en certains poinis; Tépilhélium hyperplasié forme

une série de couches . dont les plus cenli'ales sont au contacl de la sub-

slance colloïde; celle-ci présente, à sa surface, une série d'excavations,

don! la foi-nie correspond exaclement à celle de la cellule située à ce ni-

Ncaii. La niasse colloïde est ainsi creusée d'une série de petites cavités, de

formes très variables, mais toutes réunies les unes aux autres par des Iran-

silions insensibles. Réduite, au début, à une lentille plan convexe,

re\ca\alion ne larde pas à acquérir une forme irrégulièrement sphérique.

Finalement, ces phénomènes ont pour résultai la disparition de la sub-

stance colloïde et la constitution de cordons épilhéliomateux pleins.

h. EphheVioma clic: un Parado.vurc (Paradoa-urus tijpus F. (luv. d). —
\ rexcoption des capsules surrénales, des reins et de la \essie, lous les

oreanes de la ca\il(' abdominale conslituent une masse conqiacte dans

iaipiclle on ne distingue guère ([ue le foie et les intestins; on ne retrouve

plus de traces du pancréas, de la i-ile, ni de l'estomac; à la coupe ma-

crosco|)ique, on retrouve, en cerlains points, la lumière du canal digeslif:

le néoplasme esl form(> par y\y\ tissu blanchâlre parsemé d'exsudats et d'in-

farclus hémorragiques. Dans ces condilions, il est inqiossible d'indiquer

l'origine du iK'oplasuic, dont le retenlissement est manifeste dans lous les

autres organes. Sur de larges coupes intéressant les parties centrales, la

liinieiu' apparaît limitée par une en\elop|)e de lissu conjonclif: elle est

coiisliluée par des masses épithéliornaleuses, baignaiil ilans des exsudais

''' Il m'a été impossible de liouver les pnrathyroïdes.
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siiiipiiiiis à Ions les slades do réj^ression (

ht-nioiTa^ios rcîceiilos, caillols

organisés, etc.).

Co.s dernières so composent <le cm-duiis sinueux, eiilre lesijuels s'est in-

lilhT'dn san};-: les éléments ([iii les coiislilnenl renferment des vacuoles

claires''', de volume variable, mais (|ui, en général, occupent la majeure

partie du corps cellulaire, refonlani ;i la pi'i'iplu'rie le noyau: dans de tels

él(Mneuls, le cyloplasma est réduil ;i une mince calotte.

Dans les cpiatre cas signalés ci-d(>ssus, la misère physiologiqne é'Iait

extrême, l'émaciation très accusée, ainsi ([u<' la dégénérescence ganglioii-

naii'e.

PrOVRIÈtÉs PinsiOLOGIQUES DU VEMNDE CoELOPELTIS INSIGNITUS.

All-niTÉS /.OOLOGIQUES DES OpiSTHOCLYPnKS

,

PAR M. C. Phis\lix.

Dans un précédent travail ''>, j'ai attiré Tallention des zoologistes sur

rutilit(' et rimportance des caractères physiologi(pies pour la classilication

des espèces, et j'ai montré t[ue les (lonleuvres agly[)liodontes Tropiiiotiis na-

trix et Trop, vipcrinus ,
par la sécrétion de leurs glandes labiales et par leur

sang, ont avec les Vipères les plus grandes affinités. Jusqu'alors, pour étu-

dier ces aHinités, on s'en était tenu au critérium anatomique : c'est le

squelette ([ui servait à établir les [toints de couqiai-aison. C'est ainsi que

(i. A. Boulenger, se basant sur les caractères tirés des dents et du cràn(!,

établit la filiation des Aglypliodonles aux Protéroglypbes, d'une part, en

passant par Boodon et les Élapines, et des Aglypbodontes aux Vipéridées,

d'autre part, en passant par les Opistlioglyplies. La plujiart des auteurs ont

adopté ces vues. C'est dans le but d'en appi-écier la valeur que j'ai entiepris

ime étude de pbysiologie conqiari'e des glandes labiales et du sang cliez les

(Jphidiens. En ce qui concei'ue la position systématique des Opistlioglyplies,

j'ai donc recherché si les propri(''lés physiologiques du venin de c^s ani-

maux étaient réellement intermédiaires entre celles du venin des Vipères et

des Couleuvres. Les seules expériences relatives au \enindes Opisthoglyphes

sont celles de M. le professeur L. Vaillant et de S. Jourdain.

Dans un mémoire publié en iS8-î<'', M. Vaillant a signalé la grande

activité du venin d'un Opistboglyphe, le Nasique (Dr (/oy^/t/syjrasmMs). Il a vu

''' La substance renl'orniéo dans ces vacuoles s'étanl dissoute dans les réactifs,

il ne m'a pas été possible d'en déterminer la nature.

'•-) Bidl. du Muséum (Vhist. iiat., 189^1,1. H; 189(3, p. o.'i'i.

'''
L. Vaillant, Mémoires publics par la Société philomalliiquc à l'vcasion du cen-

h'iudrr (If sa fondât mil , ( "jSS- 1 8S8.

Muséum. —vi. -^


